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Al'origine du débat sur
laprésence deterroristes
auLuxembourg, lancé
par"LeJeudi", il yaun
montage d'informations
et d'affirmations dou-
teuses. Ense voulant
rassurante, laréaction
deJean−ClaudeJuncker
afaitlapromotion d'une
visiontrès personnelle
del'Etat de Droit.
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(Montage: ArmandTurpel)

LAGUERRE CONTREL'IRAK

Nepassoutenir George
Bush danssacroisade
contrele dictateur de
Bagdad n'est ni syno-
nymed'anti−améri-
canisme, ni signe de
lâcheté enversun

dictateur.

Le 26 octobre des manife-
stations pacifistes sous le
mot d'ordre "not in our na-
me" se dérouleront dans plu-
sieurs villes des Etats−Unis.
Si le mouvement de la paix
américain a pris quelque
temps pour se mettre en pla-
ce face à l'unilatéralisme af-
fiché de son gouvernement,
on peut commencer à y voir
certaines lueurs d'espoir. Ce
mouvement nous montre
qu'on peut parfaitement con-
damner l'attitude de Wa-
shingtonsansfaire dansl'an-
tiaméricanisme pri maire.
Ils et elles étaient 15.000 à

New York, début octobre, à
manifester leur désaccord
avecla politique del'admini-
stration Bush envers l'Irak.
15.000, c'est un chiffre con-
sidérable pour ce type de
manifestation "à contre−cou-
rant", il est même énorme si
l'onserendcomptequecette
manifestation a eu lieu dans
laville qui a étéla cible prin-
cipale du terrorisme de Al
Qaida et qui en comporte
toujours les séquelles visi-
bles. Certes les médias
américainsfont pourl'instant
tout pour taire ce mouve-
ment. Et les élections de no-

vembre n'arrangent pas les
choses: Beaucoup d'élu−e−s
démocrates, qui se disent
personnellement opposé−e−s
àuneattaqueunilatérale, ont
voté pour la résolution qui
habilite Bushà utiliserlafor-
ce contrel'Irak. Il s'agit pour
eux de ne pas perdreinutile-
ment des voixdela"majorité
silencieuse" qui pour l'in-
stant soutient encore son
président dans cette aventu-
re. Mais l'opinion publique
peut bouger, on l'a vu en
Grande−Bretagne.
Néanmoinslarapiditéavec

laquelle les forces militaires
sont déployées dans la régi-
on du Golfe ne laissent que
peu de temps à ceux qui par
le débat politique, les campa-
gnes d'information et les ma-
nifestations de masse veu-
lent infléchir le cours des
choses. Enfait, l'administrati-
on américaine a longtemps
eu recours à un allié parfait
dans cette course vers une
"solution" militaireduconflit:
Le régi me de Bagdad lui−
même. Celui−ci reste sou-
verain de ses actes politi-
ques, même si économique-
ment l'embargo a largement
li mité son champs de man-

oeuvre. Par sonintransigean-
ce face à un contrôle de ses
armes par les inspecteurs
des Nations Unies, Saddam
Hussein afait gagner duter-
rain à Bush et Blair qui ont
pu mettre en position aussi
bien une véritable machine
de guerre qu'une stratégie
qui vise à motiver la com-
munauté internationale de
participer à une "guerre jus-
te", ou du moins àl'accepter.
Ceux qui croient aux intri-
gues pourraient même con-
clure que Hussein a été la
meilleure invention des ser-
vices secrets américains de
ces dernières décennies et
qu'en fin de compte c'est
l'industrie militaire américai-
ne qui en tire ses meilleurs
profits.
Busha déjà unerésolution

dans sa poche et le risque
que le Conseil de Sécurité
des Nations Unies adopte
également unerésolution qui
pourrait justifier l'utilisation
delaforceestréel, mêmesi à
l'heure actuelle la France et
la Russie affirment encore
vouloir faire usage de leur
droit devéto.
Peu i mporte d'ailleurs la

teneur exacte d'une telle

résolution: Le fait que son
vote soit interprété comme
un soutien à la politique
américaine va irrémédiable-
ment en mettre en marchela
machine militaire. Par après
on ne va plus se préoccuper
d'éventuels états d'âmes des
Nations Unies. La deuxième
guerre du Golfe et celle du
Kosovo ont démontré qu'il
est beaucoup plus difficile
d'arrêter une guerre que de
lacommencer.
Maisil nesuffit pas delais-

ser aux seuls pacifistes
américains le travail de mo-
bilisation contre la guerre.
Les Européens doivent égale-
ment émettre des signaux
clairs, aussi bien envers les
Etats−Unis et leurs respon-
sables, que vers ceux qui es-
comptent tirer profit d'une
course aux armes et veulent
faire perdurer un régi me qui
n'a plus sa place au 21e
siècle. S'il reste à prouver
que Saddam soit vrai ment
une menace pour le reste du
monde (ce que ses voisins
les plus proches nesemblent
pas craindre), on peut sans
problèmes affirmer qu'il aas-
sez fait souffrir son propre
peuple. En manifestant, ce 19
octobre à Luxembourg, nous
ferions bien de viser ce dou-
ble objectif.

Uncommentaire de
RichardGraf
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18/10-27/10/2002
(fil m/theatre/concert/events)

Cherchez Bin Laden!

Preis: 1,49 €

Herbstputz
Di e LSAP will künfti g
li nks von der Mitte um
Sti mmen werben. Auch
wenn i hr neues Grund-
satzprogrammkei n
kl ares li nkes Profil
enthält.
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Streit i mIndio-Land
Seit Jahrzehnten streitet
di e I ndi gena−Gemei nde
der Koll as i m Nord-
westen Argenti ni ens mit
Großgrundbesitzern um
das Land i hrer Vor-
fahren.
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Lespèresdufils
Le woxx a rencontré
Jean−Pi erre et Luc
Dardenne, réali sateurs
bel ges de "Le fil s". Une
i ntervi ewfi nal ement peu
prolifi que pour un fil m
pri mé à Cannes.
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Grande dame del'art
Des scul ptures et des-
si ns récents de Loui se
Bourgeoi s seront expo-
sés à l a gal eri e Beau-
montpubli c & Köni gbl oc.
Fl ashback sur une arti ste
aussi i ncontournabl e
qu'i ncl assabl e.
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